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s ins font le guet et ne dorment plus que 
d'un œi l . La défiance des Pandores bel
g e s est presque devenue d e la férocité. 
Un exemple entre mille : Mardi dernier, 
deux jeunes mariés des environs d e Va-
leneienocs (mettons le marié du vi l lage 
d e R. . . et la mariée d e H . . . ) avaient 
quitté d'un pied léger leurs invi tés à la 
noce célébrée le nut in même, et étaient 
partis en chemin de fer. pour Bruxel les , 
afin d'y savourer loin d e s profanes tou
tes les douceurs d'une riante lune de 
mie l . 

Les adieux aux. parents , aux amis , 
avaient éU pleins de tendresse , le frère 
du marié avait même voulu accompa-

În e r t e e c w É p n t s jusqu'à la frontière, 
ous trois tg i i ent partis joyeux, et, de 

leur e ô ^ - t e s convives s'étaient remis 
joyeuse me** à table. 

A la jjare de Quiévrain, nos voyageurs 
sont'-fcrvsquement interpellés par un 
gendarme qui leur demande leurs passe
ports." "Lé j eune marié balbutie se trou
b l e . .„. Monsieur le Maire, répond-il, en 
p à l i s M H , nous a demande ce matin nos 
pajoiers,. mais il ne nous a point parlé de 

^ p iêcè là l Nous allons à Bruxelles en 
"Vdeplaisir, monsieur le gendarme ! 
u d o n c partir ces j e u n e s époux, ne 

troublez pas leur bonheur, dit le frère, 
qui tente vainement de prendre ce cer-
béreo^r les sent iments . Rien en eux, 
vous-le voyez, ne dénote des conspira
teurs ni des insurgés . Leur candeur , 
leur aménité, leur innocence, parfums si 
doux pour enivrer les cœurs devaient au 
moins vous toucher et vous rendre plus 
triHtable ! ! 

Que dites-vous là, repartit l'ombra
g e u x fonctionnaire, j e ne connais rien 
de ce que vous me contez là; toutes vos 
raisons n'auront pas cours ici, savez-
vooe ! Et en effet, il se montre inflexible, 
croyant sans doute avoir affaire à de 
méchants communeux dégu i sé s en tour
tereaux. 

Les gendarmes ne sont pas tenus à 
plus d e perspicacité, et ne connaissent 
généralement que la cons igne . Bref, nos 
jeunes époux fuient bel et bien obl igés 
n e revenir au logis , où i ls retrouvèrent 
les g e n s delà noce,qui , longtemps encore, 
riront de l 'aventure. 

.•- (Eekode la Frontière.) 

On lit d a n s le Journal des fabricants 
de sucre : 

« Apres huit jours d'une température prin-
tannière.le froid est revenu : mais le temps 

resta sec et admirablement propre à la pré
paration de» ter. as destinées à recevoir la 
betterave qu'où s'apprête a semer en très-
g i y É p y t M é . 

* "Les nouvelles que nous recevons des 
départements sucriers s'accorde sur ce point 
et oa » en rend compte facilement par suite 
de la destruction des colza- et du mauvais 
«Ut des blés dont une grande partie, on le 
sait, a été réensemencée. 

» Malgré ces bonnes disposition* de la cul-
L Z Z U S 1*2?* b e s o i n d ' ê t r e Poussée à ™*MB» d« la betterave, le prix de cette ra-
\°%' JCST1* , a<tae"e on traite de 20 à Zt fr 
es 1,000 kitos, est hors de proportion avec 

le cours qui semble réservé aux sucres 
dont la production, en France, est suscep-
« T a i ™ C 8 m P a g ' l e

J
 D r < K ; n a«ne. d'atteindre 858 h 400 mOJions de kilogrammes 

» Tous les ans,nous adressons des exhor
tations semblables à nus fabricants; on voit 
quel cas ils en font Cela prouve,au moins 
3°Viî*.!flîi . t , V a t e u r 8 P r e n a e n l une large part 
des -bAéflces réalisés par la fabrication du 
suo*e dte- *eiteraw,et c est par de tels fait* 
que cette belle industrie affirme de plus en 
plus les services de premier ordre qu'elle 
rend à 1 agriculture du pays. 

» Les nouvelles des Antilles nous annon
cent une fort belle récolte; la Guadeloupe, 
notamment.produira 75 a 80.000 boucauts ce 
qui est le chiffre le plus élevé quelle ait àt 
teint depuis l'émancipation. A la Réunion 
une certaine amélioration s'est produite par 
suite de pluies venues fort à propos. 
J.A. . P r o c n a i n e camphgne promet donc 
d être trè»-acUve, et l'industrie sucrière ne 

voix haletante, en se penchant à laf e-
nètre 

— Richard, qu'avez-vous fait? au nom 
du ciel , r e tournez . . . n'avez-vous d o n c 
pas reçu ma lettre ? Retournez ou vous 
êtes perdu ! 

Richard, car c'était lui, r î l eva la tête, 
et reconnut Nelly Avondale . Il ôta sou 
chapeau et voulut s'approcher de la fe
nêtre Mais au momentou il allait répon
dre, plusieurs personnes surgirent der
rière la j eune fille et semblèrent lui par
ler avec chaleur. II se contenta donc 
d adresser à m i s s Avondale un sourire 
mélancolique, lui montra, par un ges te 
expressif, le convoi qui commençait à s e 
dérouler en haut du village et partit d e 
nouveau avec rapidité, suivi de son com
pagnon . Une ou deux fois, en s'éloignant, 
il retourna la tète, mais le volet avait 
été refermé brusquement , e t la maison 
du ministre semblait retombée* d a n s un 
si lence morose . 

Au bruit du galop d e s chevaux, les 
gens qui formaient fa queue du cortège 
s écartèrentinst inct ivement;mais bientôt 
ce premier mouvement de crainte fit 
place à un sentiment d'étonnementet de 
respect . Le chef de la famille O'Byi ne, 
le vaillant dé ienseur de la cause irlan
da i se , avait été reconnu; on était pénétré 
d'admiration p o u r ce grand exemple d e 
dévouement fraternel. Néanmoins , la 
foule devint bientôt si compacte , qu'il fut 
impossible d'aller plus loin à cheval ; 
alors le capitaine mit pied à terre, confia 
la bride i Jack, pu i s seul , e t le front n u , 

parait point avoir trop souffert de la guerre 
on de l'invasion.» 

VILLE DE ROUBAIX. 

C a n r s p o b l l r d e c h i m i e 

Lundi 12 Juin à 8 h. 1/4 du soir 

Des mordants et du choix de mordants, 
employés en teinture. 

€ • • • • • p u b i l e d h U l t l r r natni-c- l ie 

Mercredi 14 Juin à 8 h. 1/4 du soir 

Du squ ette de l'bomme. 

Dernières nouvelles 

D pêche Télégraphique 

Service particulier du joumalde 
Roubaix 

Versailles i l juin, 
12 h. 15 . 

Le journal officiel publie Ja d é m i s 
sion de M. Ernest Picard comme g o u 
verneur de la Banque d e France . 

Les princes d'Orléans n'ont pas encore 
quitté Versai l les . 

Contrairement à l'assertion de quel
ques journaux, il n'est pas probable que 
M . le Comte de Chambord v ienne ha
biter l a T o u r a i n e . 

M Walder*>ée (?) est nommé chargé 
d'affaires prussien en France . 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

* Juin.— Buse Louise Joseph, 22 ans, 
garçon boolang<*r, et Malrait MatniMe, 24 
ans, sans prote-sion.— Lues César, 30 ans, 
ourdi-.s~ur, et Bouchez Ami' -Marie,37 ans, 
bobineuse. — Dulilieul Frituçois-bVuri, il 
ans, mécanicien, et Borque Julie-Eli»a, 23 
ans, journalière.— Afilg r> Emile Gabriel, 
22 ans, employé de commerce, et Buyle 
Ma- ie-Calberine, 20 ans, journalière. — 
Salembie Emile-Josepb, 27 ans, tisserand, 
et Houtekins Mane-Josfephe, 26 ans, tisse-
rai.de. — Vanderuialeii Chat es-Josepb, 19 
ans, tisserand, et Bouckeuooghe Ma> îa-Jo-è-
phe, 18 ans, journalière. — Vanma'cke 
Charles-Julien, 23 ans, tailleur, et Van-
degin»te Thérèse-Josèpbe, 20 ans, jour
nalière. — Vander Auwera Emile, 2$ ans 
journalier, et Debuy>e Eugénie, 26 journa
lière — Nuyis Julien, 31 ans, employé de 
commerce, et Debruyue Martine, 23 ans, 
ménagère. 

5 Juin. — H I ier Thonns, 20 ans, méca
nicien,et Petit Clémence, 19 ans.taiileus*.— 
Verplancke Léo., Joseph, 22 ans, latQier. et 
Lefèvre Adèie-Jo»èphe,24 ans tisserande.— 
Wiltart Emile, 25 ans, tisserand, et Vreck 
Sophie, 2* ans, ménagère. — V-rmeersch 
Alphonse, 24 ans, cordonnier, et Vamuarcke 
Léocadie, 25 ans, »oigueu>e.— Magot Sos-
thèie-Eugénie 2 tan-., employé de commerce, 
et Gonieaux Adèle, 27 ans, tailleuse. — 
Grouillon Henri-Joseph, 26 ans, lamier, et 
Delbart Clémence, 2* an*, tisserande. 

7 Juin.— Dnplechin Florimond, 3-» ans, 
sans profession, et Hotize Appoline, 47,ans, 
marchande de papier.— L-monie He iri, 35 
ans, peintre, et Françoi • Marie, 55 ans, ca-
baretière.— Renard Louis Jo-epb, 35 ans, 
marchand épicier, et Mnu-.se Â'inée, 22 ans, 
sans profession.—Vaudempoel Jean-Baptiste, 
iv an-., marchand épicierr et Go.-..se Marie, 
22 ans, saus profeswon. 

NAISSANCES 

«Juin. — Deschieder Marie, au Fonte-
noy — Vanhuysse Aurore, au Fontenoy.— 
Deleu Ro-alie, rue de Tourcoing.— Florin 
Arih ir-J-an,rue Pellart.— Pollet Henri, rue 
Saint Etienne.— Verhé Jul.en, rue d Arcote. 
— Vanbustel Stéphanie, rue de Lilh-. — 
Egge< mont Emile.rue de la Paix.— Decotti-
gnies Jule^, Grande-Rue. 

il s'avança vers l 'égl ise . 
Chacun s'empressait de lui faire place; 

le frère de Julia put encore recueil l ir 
bien d e s marques de sympathie et d e 
vénération sur son c h e m i n . Wi l l iam, à 

3ui un voisin venait d'annoncer l'arrivée 
e Richard, s e fit conduire vers lui . 

— Où est - i l? où es t - i l? disait le vieil
lard avec une émotion profonde; je l'at
tendais! J'étais sûr qu'aucune c o n s i d é 
ration humaine ne serait capable d e le 
retenir. Il appartient vraiment à la vai l 
lante race des rois de Leinster, et il eût 
sauvé l'Irlande si l'Irlande pouvait être 
s a u v é e . — Ami , lui dit Richard d'une 
voix sourde , je n'ai pas été trouvé d igne 
de faire triompher cette grande cause , 
et pourtant pous savez à quels doulou
reux sacrifices je m'étais rés igné! 

Il ajouta, après un moment d e s i 
lence : 

— Wil l iam, nous nous reverrons ,peut-
ê t r e . . . — Oui, milord; mais au ciel , car 
c'est là seulement que là lumière pourra 
m'ètre rendue . 

Us échangèrent un serrement d e m a i n 
et se séparèrent tristement, comme s'ils 
venaient de se dire un éternel adieu. 

Richard atteignit la tè'e du cortège au 
moment même où le cercueil allait péné
trer à Saint-Patrick. Le prêtre, en s'i*r-
rètant pour prononcer les prière.» d'u
sage à la porte de l'église, aperçut tout-
à-coup son frère à quelques p a s . 

Malgré sa vigilance sur lu i -même, il 
n e put retenir un mouvement de surprise 
et d'effroi; les paroles sacrées expirèrent 

5 Juin. — Fauvarque Jules-François, rue 
dn Grand-Chemin. — Heury Flore-Léonie, 

ne de la Fosse-anx-Chènes. — Quique Mal-
vin*, rue Sainte-Thérèse. — Drbiauwer Ar
thur, rue de la Foss--a,'«x-Ciiênes.— Martin 
Charles, rne d'Alma. — Bulté Mane-Zoé, 
roe Pellart. 

• Juin. — Debrue Albert-Joseph.rue Isa-
beau . — Desmoud t Marguerite, rne de l'A
vocat.— Masurelie Joseph, rue d'Arcole. 

7 Juin.— Maerem Mai je, au Fo- tenoy.— 
Decoiwaert Pierre-Jules, rue de M niveaux. 
— Poppe Alfred-François, rue des Art».— 
Delanoy Augustin,rue de Lannoy.— Spriet 
Céline, aux 7 Ponts.— Demorguy Stépha
nie, rue d'Inke-iuaun. • 

8 Juin. — Watt'ipont Irma, roe Saint-
An Jre.—Verm.'ulen Marie, rue de la Guin
guette.— Soemeu Achille, rue de l'Ermita
g e . — Florin Adélaïde, & l'Epeuie.— Pollet 
Emile, au Cul de-Four.— Du toit Juliette, rue 
Seini-Jeau — Cand'llier Julie, rue P iene 
de-Roubaix. 

D É C É S 

4 Juin. — Carpentjer Henri, 1 an, rue de 
l'Empereur. —Gabreau Maria, 5 mois, an 
bas de l'Enfer.— Houzet Isidore, 6 mois, au 
Fontenoy.— Petit Louis Joseph, 7 ans, rue 
de Tourcoing. — Wouters Henri, 1 an, au 
Pile. — Lanssens H >rten>c, 17 jours, rue 
du Mou lin-Brûlé.— Rmb.irt Loui , 26 ans, 
lamier, à l'Hôpital.— Desmet Louis, 23 an», 
tisserand, à i'Hôr>iUl.— Bo*are Alexandre, 
64 ans, tisserand, rue d'Alma. — B >ssut 
Victoire, 61 an>. Lessiveuse, au t'iez Saint-
Jo-eph. — Deneubong Charlotte, 30 ans, 
ménagère, rne de Lille. 

5 Juin.— Nuttin Maria, 5 mois, rue de e 
l'Ermitage.—D bui-ne Pannjre, 4 mois, ru„ 
du Fort.— Duque-n<>y Clémence, 2 ans, a 
Tilleul. - Roeq Victor. 10 ans, au Fonte
noy.— Jouenne Joseph, 2 ans, au Tilleul.— 
Cau-te >x Jean, 66 ans, journalier rue du 
Temple.— Voichiet Jean-Louis, t t rrois, à 
l'Epeuie.— Leclercq Martial. 49 an , jour-
nalier.rue d'Alma. — Delecourt Jnlra-Noéle, 
5 mois, rue du Luxembourg. — Lodewykx 
Justine, 1 an, rue du Fontenoy. 

6 Juin.— Leveugle Césarine. 37 ans, mé
nagère, époux de Paul Parsy, au Jean-Ghis-
la n. — Parsy, présenté sans vie, au Jean-
Ghislain. 

7 Juin.— Searce-ian Jacques, i an, ru e 

de ma Campagne.— Heuls Léon-Pierre, 6 
mois, rue de* Fondeurs.— Descaipentries 
lima, 28 ans, bobineuse, rue d'Arcole.— 
Vand-amme Marie, 5 mois, rue de l'Aima -
—Fiévet Marie-Loui-e. 87 ans, veuve de 
François Sorel, rue du Grand-Chemin.— 
Chrétien Catherine, 41 ans, ménagère rue 
de Crème.— Durel Louis, 2 mois, ruo des 
Longues-Haies. 

8 Vanmarcq Pierre, 5 ans, à l'Hôpital. — 
Alluio Natalie,37 ans,ménagère, à l'Hôpital, 
-r—Dhaeze, présenté sans vier rue de la Lon
gue Chemise.—Desmarchelier Jules, 28 ans, 
tisserand, au Fontenoy— Duthoit Palmyre, 
16 ans, bobineuse, rue de la Chapelle Car
relle.— Meyers Philippe, 20 ans. décora
teur, rue de la Paix.— Dujardin François, 
48 ans, journalier, plaee du Tnchon. — 
Baloi* Jean-François, 53 ans, journalier, 
rue de Lille — Ra-.-on Jules-Cbarle-,43 ans, 
fileur, époux de Virginie Briet, à l'Hôpital. 

8 Juin.— Pluquet Calixte, 25 ans, tisse
rand, époux de M irie Var.denbergbe, à la 
Basse-Masure.— Collm Blanche, 22 jours, 
rue du Bois — Bayen* Ange 8 mois, rue de 
la Paix — Cape||e Céline, 30 «as ménagère, 
épouse de Désiré Dejaegher, au fort Mu liiez. 
— Gyde Marie, 32 aus. ménagère, rue des 
7 Ponts. — Waline Ir-ua 5 mois, rue de 
l'Ommelet. — La<omblez Charles, 4 mois, 
rue de Blanchemaille.— Dumoulin Fran
çois, 74 ans. journalier, aux petites sœurs. 
— Libeer Jean-Baptiste, i an. à ''Hôpital.— 
Montagne Henri, 48 ans.'hirbonnier, époux 
de Tue>ès Lernould, à l'Hôpital. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
(Service du 1er juin 1871) 

Mouscronà LiHe, 7-00, 8-00, 9-36, 11-05 m., 
12-05, 1 40, 3-21, 5-5 «, 7-10, 9 10 s. 

Tourcoing à Lille. 5-10, 7-12, 8-J2, 9-46, 
11-17, m. , 12-17, 1-52, 3-33, 6-03, 7-28, 
9-24, 10-35 s. 

Roubaix à Lille, 5-17, 7,21, 8-21, 9-53, 

sur s e s lèvres , son livre lui tomba d e s 
mains . 

Richard lui adressa un s igne respec
tueux pour l 'engager à poursuivre, et 
murmura à demi-voix ! 

— Pens iez -vous donc, A n g u s , que 
j 'aimais notre s œ u r moins que v o u s ? 

Si forte que fût l'émotion du jeune prê
tre, el le ne pouvait lui faire oublier long
temps s e s pieux devo ir s . Aussi s 'em-
pressa-t-il de dominer son trouble et de 
reprendre la lerlure do l'office. Bientôt 
le corps , suivi de sa nombreuse escorte, 
fut introduit dans l'église de Sa int -Pa
trick . 

La cérémonie rel ig ieuse s'accomplit 
suivant les formes en usage dans nos 
ég l i ses de France . Richard était l'objet 
de l'attention universel le ; chaque lois 
qu'un bruit alarmant s'élevait du dehors , 
les regards se tournaient de son côté 
avec une expression d 'angoisse . Pour 
lui. debout près du cercueil , les bras 
croisés sur sa poitrine, il conservait son 
altitude triste et recueill ie, mais ca lme . 
il ne semblait plus avoir d'autre pensée 
que celle de l'infortunée jeune fille dont 
il honorait les res te s . 

Le service achevé , la foiile sortit len
tement pour s e reformer en cortège . On 
devait s e rendre au cimetière cathol ique, 
s i tué dans les ruines de Rhefeart, à deux 
mil les environ du vil lage. Rheieart était 
jadis une des sept ég l i ses auxquel les la 
val lée de Glendak-ugh avait dû son nom 
d e Seven-Cfiurch. Là avaient é té e n s e 
ve l i s , à une époque reculée, grand n o m . 

11-26 m., .12-26, 2-01, 3-42, 6-13, 7-38, 
9-36, 11-11 s . 

Lille à Roubaix-Tourcoing-Mouscron, 5-S0, 
7-00, 8-30; 9-53, 11-05 m . , la-80, 2-20, 
4-30, 5-30, 7-55, 10-05, 11-15 s. 

Lille à Paris, 8-35 m., 12-53, 4-15 s . 
Paris à Lille, 8-00 m., 1-15, 9-00 s. 
Lille à Arras, 8 55 m. , 12-53, l -4 i . «-«5 »• 
Arrai à Lille, 5-25 m. , 12-05, 7-25 ». 
Lille à Douai, 5-55, 8-35, 10-10 m., 12-55, 

4 - l « s . 
Douai a Lille, 6-25, 8-16, m . , 12-36, 3-40, 

8-45 s . 
Lille à Seclin, 15-55, 8-53 m. , 4-15 s . 
Seclin à Lille, 7-05, 8-56 m., 4-13, »-29 s . 
Lille à Armeniières. 6-45, 10-30 m. , 1-15, 

3 40, 6-45. 10-55 s . 
Armeniières à Lille, 9-05 m. , 14-49, 3-15, 

5-50, 9-36 ». 
Lille à Hizebrouik, 6-45, 10-20, 10-80 m., 
1 15, 3-40, 6-45. 10-55 s . 
H.izebrouck à Lille, 3-06, 8-15, 11-55 m., 

. 2-07, 2-25, 4-50, 8-45 t. 

Lille à Dunkerque, 6-45, 10-30 m. 1-15, 
' 6-45, 10-55 s. 

Dunkerque à Lille, 6-55, 10-45, m., 1-00, 
3-30, 7 00 s . 
Lille a St-Omer, 6-45, l«-20, m. , 1-15, 6-45, 
10-35 s . 
St-Oine à Lille, 2 40. 7-26, 11-11 m., 1-41, 
3-45, 7-55 s . 
Lille à C*lais, 6-45, 10-20 m., 1-15, 6-45, 

10-55 «. 
Calais à Lille, 1-55, 6-15, 10 00 m-, 12-51, 

2-00, 6-00 s . 
Lille à Valen-iennes, 5-55, 9-45 m. , 12-55s. 
Valenciennes à Lille, 6-55, 10-20 m. , 2-15, 

7-30 s . 
Lille à St-Quentin, 5-55, 9-45 m. 
St-Qnent n a Lille, 4-45 m., 12-U, 5-28 s. 
Lille à Béthune. 8-15, 10-30 m. 
Béthune à Lille, 6-53 m. , 1-35 s . 
Lille à Bruxelles par Gand, 5-30, 8-30, 11-05 

m . , 2-25 5-30 s . • 
Bruxelles à Lille, parGand, 9-10 m . , 12-02, 

2 10,5 57 s. 
Lille à Tournai, 4-10,6-40,9-58 m. , 3-05, 

5 25, 8-50 s . 
Tournai à Lille, 7-30, 9-25, 11-00 m . , 4 1 5 

8 30, 10 05 s-
Lille à Bruxelles par Tournai, 4-10, «-40, 

9-59 m., 3-05, 5-24 s . 
Bmxellesà Lille par Tournai, 7-40, 8-33 m., 

1-35, 6 05, 8-30 s . 
Lille à Boulogne, 6 45 m. , 10-55 s . 
Boulogne à Lille. 12-20, 9 50 s . 
Lille à Rouen, 8 55. m. 

j Rouen à Lille, 9-50 m., 1-40 s. 
I « • — • — • 1 m — " - g g a w a . 

L'Administration delà Mode Illustrée 
chez Firmin -Didot, rue Jacob, 56 à 
l 'honneur d'avertir les abonnées de ce 
journal que tous les numéros arrières 
qui leur sont d u s , suivant la durée de 
leur abonnement , leur seront envoyés , 
dès qu'el les , en auront fait la deman de 
aux bureaux du journal en indiquant 
l 'adresse de leur domici le actuel . Ces 
numéros , préparés pendant le blocus de 
Paris , contiendront le Journal du Siège, 
écrit au jour fejour M"" Emmell ine R A Y 
MOND, et corffpléleront d'une façon inté
ressante les collections de la Mode Illus
trée, qui seraient sans valeur s'il s'y 
trouvait des lacunes . 

Les réclamations concernant les nu
méros arrières, [esrenouvellements d'a
bonnement , los abonnements p e u v e n t 
être adresses , dè s à présent, chez Fir
min Didot rue Jacob, 56; avec le premier 
numéro de janvier commencera un nou
veau et intéressant romand'E.MARLiTTE 

N . R. ADRESSER COMMPHICATWIIS 
AU DIRECTEUR DE LA SUCCURSALE DE VBB-
SA1LLES. 

91516 

tapapie ém I «ÉS * l i t * » 

SOuIËTÉ INDUSTRIELLE ( ooayme) 
à Paris 16 place Vendôme. 

SUCCURSALE DE VERSAILLES 5 AVENUE DE 

ST.-CLOUD. 

Opérations de bourse et de banque de 
banque, Escompte de tous coupons , no
tamment ceux de la COMPAGNIE FRAN
ÇAISE DES TABACS échus et à échoir jus 
qu'en juillet 1 8 7 1 . — Recouvrement sur 
PARIS e t les départements, — Rensei
gnements sur toutes valeurs. 

bre de hauts personnages , guerriers, 
évèques , saintes femmes appartenant à 
la famille O'Byrne, et la cendre de Julia 
allait se mêler à celle d e s e s ancêtres . 

Richard accompagna le corps jusqu'à 
la place de Saint-Patrick. La bière fut 
placée sur un chariot peint en noir, et les 
p leureuses , a s s i s e s aux quatre co ins , 
recommencèrent leurs bruyantes lamen
tations. Le capitaine .allait donner le 
signal du départ, quand Angus , qui v e 
nait de quitter s e s ornements sacerdo
taux, sortit d e l 'égl ise . Il courut à son 
frère, lui prit les mains et les serra cha
leur . 

— Richard, lui dit-il , c'est a s s e z . . . 
c'est trop ! Dieu, à la prière sans doute 
de notre s œ u r , a voulu jusqu'ici que vo 
tre témérité demeurât impunie ; mais 
faire un p a s d e p lus serait tenter la bonté 
cé l e s te ' Les troupes royales sont can-
tonnnées près de Rhefeart 1 — Je le sais , 
A n g u s , répondit Richard avec fermeté, 
mais rien ne m'empêchera de rendre à 
une généreuse fille d'O'Byrne tous l es 
honneurs qui dépendent de moi. Je l'ai 
résolu : respectez mes scrupules de cons 
cience; mieux que personne vous devez 
les comprendre. — Richard, au nom de 
notre mère, au nom de Julia e l le-même, 
réfléchissez. . . — N e craignez rien, A n 
g u s ; j'ai maintenant trop peu de temps 
à rester avec des personnes chères , v i 
vantes ou mortes, pour que je consente 
volontairement à abréger c e s ins tants . 
J'ai pris que lques p r é c a u t i o n s . . . D'ail
leurs , rien n'arrive que par la volonté 

D é p ô t « e Chanel»** * R » « » * l x , 
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La Compagnie des mines de Bélhunaa-
l'honneur d'informer le public, que *W%** 
pot est toujours approvisionné de bons char
bons lr» qualité pour la coasomauttion do
mestique et l'industrie. 

Ses prix sont établis comme suit : 
Charbon tout-venant pris aa "flépet, 

1 f. 60 l'hectolitre. 
Charbon tout-venant culbuté à la porte, 

1 f.70 l'hectolitre. 
Charbon tout-venant en sac mis en cave, 

1 f .80 l'hectolitre. 
Gros charbon.»— 2 f.40 l'hectolitré.éq 80 

kilog.pris au dépôt. 
Briquettes.— 2 f.10 l'hectolitre de 80 kl 

log.pris au dépôt. 
Pour la vente en gros, s'adresser an dé

pôt rue Latérale, près de la gare, et à l'a-
fence de la Compagnie, rue Pellart 31 & 

toubaix. 758 
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Maison Racbel van Monokhoven, 
10, rue de l'Union, 10.' 

ROUBAIX. 
Robes, haute confection, costumes riches. 
'Même adresse : On demande de bonnes 

ouvrières et des ouvrières apprenties. 

Avis 
Le sieur HENRI PRUS, demeurant rne 

i^euve de la Fosse-aux Cnènes, 66, se met 
a la disposition du public en qualité de 
commissionnaire du Mont-de-Piété. 

Discrétion assurée. 947 

DENTS DEPUIS 5 FRANCS 

Verbrugghe, dentiste. 
Rue de l'Hospice,10, Roubaix. 

Nouveaux dentiers sans ressorts , raasti 
cation et prononciation garanties en 8 'jour 

TOUS LES JOURS 
Consultations gratuites de midi à deux 

heures, VERBRUGGHE se rend à domicile 
et écben<">. les pièces mal faite. 

CHEZ J. REBOUX, LIBRAIRE 
R U E NATN, N* 1 

GUIDE OFFICIEL 
DES VOYAGEURS 

SUR TOUS LES CHEMINS DE FER 
de Belgique 

Pmix : » • C e n t i m e » 

COMPOSITEURS 
On demande de suite de bons 

Compositeurs pour le journal et l es o u 
vrages de vil le. 

S'adresser à l'imprimerie du Journal 
de Roubaiœ, rue Nain , 1, Rouhaix. 

de la Providence ; marchons I 
Angus connaissait trop l'inflexibilité 

d e son frère pour insister davantage . Il 

Koussa un profond soupir, et prenant le 
ras de Richard, ils se mirent à la suite 

du char funèbre, qui s'ébranla lente
ment ; puis le convoi traversa de nou
veau le vi l lage pour se rendre au c ime
t ière . 

Rientôt on se trouva en rase campa
g n e . La pluie continuait de tomber et 
ruisselait en perles l iquides sur les v ê 
tements . Le cercueil se faisait recon
naître de loin, à travers le brouillard, 
au drap blanc qui le recouvrai t. Derrière 
lui, une longue file de paddies , aux cos 
tumes sombres , s e repliait, comme un 
immense serpent, dans les s inuosités du 
chemin . 

On côtoya un moment le lac de Glen-
dalough, dans une direction opposée à 
celle de Lady's-Church. De ce côté, on 
n'apercevait partout que des rochers 
nus , des bruyère» arides , des landes 
incultes sans verdure et sans arbres . A 
l'horizon, de s monts sourci l leux, d'un 
aspect plus repoussant encore, s em
blaient former une barrière infranchis
sab le . Au pied de ces montagnes se 
trouvait le cimetière de Hhefeart, et déjà 
on entrevoyait confusément tes m i n e s 
sombres qui le dominaient . 
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